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« Écrire, c’est graver le temps sur la page blanche,


Tenter de percer l’abîme entre soi et les autres.


Dans ce labyrinthe intérieur dompter l’ego,


Briser les illusions.


Les mots témoignent, survivent, mais surtout,


Ils demeurent là où le silence menace.


Ils sont l’ultime trace d’une quête du vrai, du beau, du juste


Entre les deux côtés de l’Atlantique. »


C.d.C








[image: ]








DEVENIR
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« Devenir ce que nous sommes,


Et être ce que nous sommes devenus... »


L’Ecclésiastes


Nous sommes nés de la rencontre de l’éclair et du désir


Devenus chair et sang de l’espoir logé dans la terre fertile


L’éclair messager du temps infini ensemence notre âme


Du désir de vie et nous récoltons la souffrance


D’une infinie nostalgie


Nous les fils incestueux de l’eau de la terre et du soleil


Créatures de l’univers qui nous jette dans le temps


Et nous abandonne comme de pauvres mortels


Seuls dans la profondeur de nos songes


Tâtonnants parmi des ombres obscures


Nous retrouvons notre parenté et la substance de notre être


Car nous savons que le temps et l’espace


Courrent dans nos veines et l’eau la terre et le soleil


Viendrons reprendre ce qu’ils nous ont emprunté


Et de la terre qui nous á vu naître


Nous arrachons cette pierre noire qui sera notre culture


Et durant ces courts instants qui nous sont comptés


Jour après jour nous polissons cette pierre


Que nous avons dérobée á l’éclair


Pour en extraire les mots


Qui désignent ceux qui nous ont engendrés


Ces mots devront naître de l’éclair et du désir


Ils seront la semence de notre quête


Uniques, fait de feu, de sang et de chair


Par eux et pour eux nous souffrirons et aimerons


Par eux et pour eux nous deviendrons


A la sueur de notre front fils de l’éclair et du désir


Et nous deviendrons guerrier de nos mortelles vies...


São-Paulo - Le 9 juillet 2001



TORNAR-SE...


<< Tornar-nos o que nos somos,


E ser o que nos nós tornamos...>>


l’Eclesiastes


Nascemos do encontro do relâmpago e do desejo


Engendrado na carne e no sangue


Da esperança abrigada na terra fértil


Relâmpago mensageiro do tempo infinito


Germina a nossa alma


Do desejo de vida e colhemos o sofrimento


De uma infinita saudade


Nós filhos incestuosos da água da terra e do sol


Criaturas do universo atirado no tempo


Abandonados como pobres mortais


Sós na profundeza dos nossos sonhos


Cambaleando no meio de sombras obscuras


Reencontramos o nosso parentesco


E a substância do nosso ser


Pois sabemos que o tempo e o espaço


Correm em nossas veias


E à água e à terra e o sol


Virão retomarem o que nos fui emprestado


E da terra onde nascemos


O porvir da nossa cultura


E nesses breves passos contados


Dia após dia lapidamos essa pedra


Que nos derrubamos ao relâmpago


Para criar as palavras


Que nomeiam os nossos genitores


Essas palavras deverão nascer


Do relâmpago e do desejo


Serão as sementes da nossa busca


Únicas com fogo sangue e carne


Por elas e para elas sofreremos e amaremos


Por elas e para elas nos tornaremos


Com o suor do nosso rosto


Filhos do relâmpago e do desejo


Seremos os guerreiros das nossas mortais vidas...


São Paulo - 9 de Julho de 2021
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Hadès


C'est à l'orée du bois que le loup affamé guette sa proie.


Nous, nous avons laissé les portes ouvertes,


Et la bergerie est devenue la proie des loups.


Ils se gavent et deviennent tous obèses.


Et les ambitieux qui les invitèrent sont devenus légion,


Et sous la dépendance de ces nouveaux maîtres,


Ils se sont tous masqués et revêtirent le manteau d’Hadès,


Ce loup au regard enflammé qui garde les portes de l’enfer,


À la dérobée s'enrichirent,


Laissant les restes du festin à ceux qu'ils trahirent.


C'est ainsi que leurs cœurs se desséchèrent,


Laissant la bergerie vide.


Et quand la fête sera finie, et qu'il ne restera plus rien,


A leur tour ils deviendront la proie des loups,


Et ce sera le dernier festin.


Ah mes agneaux voilà plus de deux mille ans


Que l'on vous dît que le loup lui aussi est votre prochain,


Et qu'il faut lui tendre la main,


Même si d'un coup de dent il vous arrache la main.


Allez donc à ce festin,


L'histoire vous a posés sur le menu,


Vous en êtes le plat principal :


Agneaux garnis pour gros loups affamés ...


Mange, mange petit mouton déguisé,


Te voila devenu un petit loup colonisé,


Et aux côtés d’Hadès


Gardien des portes de l’enfer !



Nas Mãos de Hadès...


Na orla do bosque o lobo famulento espreita a sua presa,


Cândidos, nos deixamos às portas abertas,


O aprisco tornou-se uma senzala nas garras dos lobos,


Empanturraram-se e viraram todos obesos,


E os invejosos que os bajoujavam


São cada vez mais numerosos,


Sob a dependência desses novos donos,


Quase todos se mascararam,


Revestindo a capa encourada de Hadès,


Esse lobo cujo olho chamejante


Guardava nas trevas as portas do inferno,


Às escondidas uma minoria enfartava de riquezas,


Deixando os restos do banquete ao rebanho traído,


E no aprisco desolado os corações ressecavam,


Um dia a festa acabara e não sobrara nada,


Será a vez dos capatazes de serem a presa dos lobos,


Será o último festim.


Ah meus cordeiros já fazem mais de dois mil anos


Que lhe-disseram que o lobo também é seu próximo,


E que deve lhe estender os braços,


Mesmo quando de uma dentada arranca a sua mão,


Vão, vão nesse festim!


A história os colocou no cardápio,


Vocês são o acepipe principal:


“Carneiro guarnecido para lobos gordos famintos”


Coma, coma, pequeno carneiro disfarçado,


Agora se tornou um pequeno lobo colonizado,


E juntinho ao lado de Hadès


Guarda as portas do inferno...
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Un jour, mon père m’a confié :


« Il y a tant de choses que je voudrais exprimer, mais


jamais je n’y parviendrai… »


À vingt ans, ces mots m’ont bouleversé, et je les


conserve tel un précieux coffret, dont le secret


demeure à jamais scellé.
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Ô Maman, combien de marées ont déferlé sur les


rivages d’or des temps où, enfant, je me tenais à tes


côtés, levant mes yeux émerveillés vers toi !


Je t’interrogeais alors : « Combien d’années me


séparent du jour où je serai à ton image ? »


Je guettais ta réponse comme si ma vie en dépendait.


Mais tu me souriais, et ce sourire, plus qu’une parole,


me réconfortait et enflammait mon cœur.


Sais-tu, Maman, que je garde au plus profond de moi


un trésor précieux, qui guidait jour après jour mes


premiers pas, animait mon cœur et le façonnait d’amour ?


Ce trésor, ce sont tes silences, qui disaient bien plus


que tous les mots, et qui me parlaient intimement de toi.


Tes silences d’attente, de don, de tendresse, si pleins et si puissants…


Et moi, le petit garçon, levant la tête, te demandais :


« Maman, quand serai-je grand ? »


Tu me souriais, et ainsi, j’avais ma réponse.


D’innombrables années ont balayé les plages, mais les


souvenirs demeurent, intacts et précieusement gardés


au creux de mon être, à l’abri du temps.


La chaleur de ces instants brille telle la lueur d’un


astre lointain, toujours présente pour réchauffer mes mains.


Ne te dois-je pas, Maman, reconnaître que c’est grâce


à toi que j’ai appris à entendre dans le silence des


murmures plus éloquents que les mots ?


Ainsi va la poésie :


ce qui se révèle se trouve dans les interstices


silencieux entre chaque mot.


Paris, le 22/07/1984


Um dia, meu pai me confidenciou: "Há tantas coisas


que eu gostaria de expressar, mas nunca vou


conseguir..."


Aos vinte anos, essas palavras me comoveram, e eu as


guardo como uma caixa preciosa, cujo segredo


permanece selado para sempre.


Ó Mãe, quantas marés varreram as praias douradas


dos dias em que, quando criança, eu estava ao seu


lado, levantando meus olhos maravilhados para você!


Então perguntei-lhe: "Quantos anos me separam do


dia em que estarei à sua imagem?" Esperei por sua


resposta como se minha vida dependesse disso. Mas


você sorriu para mim, e esse sorriso, mais do que uma


palavra, me confortou e inflamou meu coração.


Sabes, Mãe, que guardo dentro de mim um tesouro


precioso, que guiou os meus primeiros passos dia


após dia, animou o meu coração e o plasmou com


amor? Este tesouro são os teus silêncios, que disseram


muito mais do que todas as palavras, e que me


falaram intimamente de ti.


Os teus silêncios de expectativa, de dom, de ternura,


tão cheios e tão poderosos... E eu, o menino, levantei


a cabeça e perguntei-lhe: "Mãe, quando vou crescer?"


Incontáveis anos varreram as praias, mas as memórias


permanecem, intactas e preciosamente guardadas nas


profundezas do meu ser, protegidas do tempo. O calor


desses momentos brilha como o brilho de uma estrela


distante, sempre presente para aquecer minhas mãos.


Não devo a você, mamãe, reconhecer que é graças a


você que aprendi a ouvir murmúrios em silêncio que


falam mais alto que palavras?


É assim que a poesia vai: o que é revelado é


encontrado nos interstícios silenciosos entre cada palavra.


Paris, 22/07/1984










Avant et après...


[image: ]


Quand je n’étais pas né


Quand je n’appartenais à rien de ce qui existe


Ce n’était ni passé


Ni présent


Encore moins de l’avenir


Quand il n’existait pas


Il ne vivait que dans le corps des autres


Le destin n’était pas mon destin


Comment tout a commencé


Dans quel corps


Sur quelle plante


Sur ce morceau de pierre


Cette course a commencé


Pour arriver à ce visage


Dans ce monde complet


Je n’avais même pas la partie de votre rien


Rien de lui n’est apparu


Des êtres naissaient et disparaissaient


Pour combler ce vide


Quand je n’étais pas né


Le monde a été abandonné


Après ma mort


Le monde sera abandonné


Sortir du silence


Retour au silence


Une profondeur incommensurable


La création née du silence


Comme l’éclair


De ce calme et ce silence je suis né


Après tant de siècles sans noms,


Pas de visages, pas de lumière, rien.


Ce vide était plus complet que tout


Ce silence était ma chair


Ce vide m’a créé


Mon esprit est né de toute éternité.



Antes e depois…


Quando não tinha nascido


Quando não pertencia a nada do que existe


Não era nem do passado nem do presente


Ainda menos do futuro


Quando não existia


Só vivia no corpo dos outros


O destino não era o meu destino


Como será que tudo começou


Em que corpo


Em que planta


Em que pedaço de pedra


Se deu o início dessa corrida


Para chegar até esse rosto


Nesse mundo completo


Nem tinha a parte do seu nada


Nada seu aparecia


Seres nasciam e desapareciam


Para encher esse vazio


Quando não tinha nascido


O mundo era abandonado


Depois da minha morte


O mundo será abandonado


Sair do silencio


Voltar ao silencio


Profundidade incomensurável


Criação surgindo do silencio


Como um relâmpago


Desse silencio calmo tenho nascido


Depois tantos séculos sem nomes,


Sem rostos, sem luz, sem nada.


Esse vazio era mais cheio que tudo


Esse silencio era a minha carne


Esse vazio me criou


Surgiu da eternidade o meu espírito.










Labyrinthe du Bonheur
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Si lorsqu’au bruissement du feuillage


Que la brise agite pour jouer avec le soleil


Tes yeux se brouillent de larmes


Tu peux dire je suis un homme heureux !


Si au détour du chemin un regard t'implore


Pour apaiser sa misère et que ton cœur se serre


Brûlant de compassion allant à sa rencontre


Alors tu peux dire je suis un homme heureux !


Si contemplant de ta fenêtre la ligne d'horizon


Tu sens peser en ton âme le poids des années


Brisant la ligne du temps entre ce qui fut et sera


Alors oui tu peux le dire tu es un homme heureux


Si en âge mûr voyant tes enfants grandir


Tendant l´arc de ton amour pour leurs envols


Tu sais que tu pourras quitter ce monde en paix


Alors oui tu peux le dire tu es un homme heureux


Mais ne tarde pas l´horizon rougeoyant annonce l´aube


Ouvre bien grande la porte à tes émotions


Laisse qu´elles s´engouffrent entre ces quatre murs


De ton cœur asséché devenu aveugle


Tes peurs enfouies dans l´ombre au fil des ans


Le soleil les dissoudra doucement comme la brume


Ton corps qui ployait chaque jour davantage


Sous le poids des pensées qui t´emprisonnaient


Le temps comme un sculpteur fait son oeuvre


Il t´enferme dans le labyrinthe du mensonge appris


Libère-toi des chimères qui t´enchaînent


Au temps passé et futur qui ne sont qu´illusions


Nous laissons fuir le temps présent inaccessible


Nous anticipons l'avenir comme trop lent à venir,


Comme pour hâter son cours laissant mourir l´instant


Déjà fantôme du passé s’estompant du réel tel le rêve


Pourquoi errer en des lieux qui ne sont pas nôtres


Pourquoi s’obstiner à ne pas regarder en face le réel


Vaines nos prétentions nous détournant du chemin,


Croyant échapper sans réflexion à notre destin


C'est que le présent d'ordinaire nous blesse


Nous le cachons à notre vue parce qu'il nous afflige


Et s'il nous est agréable nous regrettons de le voir échapper


Nous tâchons de le soutenir par l'avenir


Si l’on n’y prend garde on s’égare en ce désert de l’esprit


Lieux désolés le bonheur est l’otage du passé et de l'avenir.


Le doute nous saisi sans certitude d’atteindre l’autre rive


Où le bonheur se tient en attente des hommes libres


La pensée seule ne peut atteindre le bonheur


Trop souvent prise aux pièges de Hadès


Tissant les fils du temps racines de nos illusions


Nous espérons vivre et recherchons le bonheur


Il est inévitable que nous ne le soyons jamais


Si lorsqu’au bruissement du feuillage…



Labirinto da Felicidade


Se quando no farfalhar da folhagem


a brisa se agita para brincar com o sol


Seus olhos borram com lágrimas


Você pode dizer sou um homem feliz!


Se na curva da estrada um olhar implora você


Para acalmar sua miséria e deixar seu coração afundar


Queimando de compaixão vai ao seu encontro


Então você pode dizer que sou um homem feliz!


Quando contemplando da sua janela a linha do horizonte


Você sente o peso dos anos pesando em sua alma


Quebrando a linha do tempo entre o que foi e será


Então, sim, você pode dizer isso, você é um homem feliz


Se na meia-idade vendo seus filhos crescerem


Esticando o arco do seu amor por seus voos


Você sabe que poderá deixar este mundo em paz


Então, sim, você pode dizer isso, você é um homem feliz


não demora para que o horizonte anuncie o amanhecer


Abra a porta para suas emoções


Deixe-as correr entre essas quatro paredes


Do seu coração ressecado que ficou cego


Seus medos enterrados nas sombras ao longo dos anos


O sol irá dissolvê-los suavemente como névoa


Seu corpo que se dobrava mais e mais a cada dia


Sob o peso dos pensamentos que te aprisionaram


O tempo como escultor faz seu trabalho


Ele te tranca no labirinto das mentiras aprendidas


Liberte-se das quimeras que o acorrentam


Para o passado e o tempo e do futuro que são apenas ilusões


Deixando fugir o tempo presente inacessível


achando o futuro lento demais para chegar,


Como se para apressar seu curso, deixando o instante morrer


fantasma do passado desaparecendo da realidade como um sonho


Por que vagar em lugares que não são nossos


Por que persistir em não olhar a realidade de frente


Em vão nossas pretensões nos desviaram do caminho,


Acreditar que estamos fugindo do nosso destino sem reflexão


É porque o presente geralmente machuca


Escondendo-a de nossa vista porque nos aflige


E se é agradável para nós, lamentamos vê-lo escapar


Estamos a tentar apoiá-lo no futuro


não tomando cuidado, perdemo-nos nesse no deserto da mente


Lugares desolados, a felicidade é refém do passado e do futuro.


A dúvida nos domina sem a certeza de chegar à outra margem


Onde a felicidade espera por homens livres


O pensamento sozinho não pode alcançar a felicidade


Muitas vezes pego nas armadilhas de Hadès


Tecendo os fios do tempo, raízes de nossas ilusões


Esperamos viver e buscar a felicidade


É inevitável que nunca o sejamos


Se quando o farfalhar da folhagem...










Plus-que-parfait
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Parfois, je sens une force qui monte en moi,


Comme une grande et bonne bouffée de chaleur,


Me donnant le goût ineffable de penser pour penser,


Je me sens comme le nageur glissant dans le courant


D’un fleuve aux eaux tièdes ne sentant plus mon corps


Je sens toute la liberté́ d’une pensée toute consciente


Et c’est là le pouvoir tout naturel que donne la


penséeSans croyances emprisonnant l’esprit, sans


conformités, Réalité́ sans certitude, sans prévisions, ni explications,


Sans obsessions d’utilisations, laissant libre mon esprit,


Là est sa puissance, là se concentre toute son énergie,


Hélas ! Ce réel trop parfait est impossible à atteindre...


Le plus-que-parfait est hors de notre atteinte


Tout aussi hors d’atteinte qu’un zéro absolu


Seule la mort pourrait nous en donner l’accès


Ce réel plus-que-parfait ne signifie rien,


Car ce qui est en ma pensée n’a rien à dire


Sensation pure elle est ce qu’elle est


Ta pensée et la mienne ne sont que les signes du rien


Ma pensée ne se nourrit que de la loi des contraires


De ses manœuvres et de ses brillantes combinaisons


Naissent sans yeux et sans oreilles nos belles


divagations Aussi pour qu’une pensée soit raisonnable


Il lui faut ne pas se prendre pour une pensée


Mais plus simplement l’acceptée pour ce qu’elle est !



Mais-que-perfeito


Às vezes eu sinto uma força subindo em mim


Como uma grande e boa descarga de calor,


Dando-me o gosto inefável de pensar por pensar,


Eu me sinto como o nadador deslizando pela corrente


De um rio com águas mornas não sentindo mais meu


corpo Sinto toda a liberdade de um pensamento


completamente consciente E este é o poder natural


que o pensamento dá


Sem crenças aprisionando a mente, sem


conformidades, Realidade sem certeza, sem previsões, sem explicações,


Sem obsessões com usos, deixando minha mente livre,


Aí está o seu poder, ali está concentrada toda a sua


energia. Infelizmente!


Essa realidade perfeita demais é impossível de


alcançar... O mais-que-perfeito está além do nosso alcance


Tão fora de alcance quanto um zero absoluto


Só a morte poderia nos dar acesso a ela


Essa realidade mais que perfeita não significa nada,


Pois o que está em minha mente não tem nada a dizer


Pura sensação, ela é o que ela é


Seu pensamento e o meu são apenas os sinais do nada


Meu pensamento é nutrido apenas pela lei dos opostos


De suas manobras e suas combinações brilhantes


Nossas lindas divagações nascem sem olhos e


ouvidos Também para que um pensamento possa ser razoável


Ele não deve se levar por um pensamento


Mas mais simplesmente aceito pelo que é!










La recherche
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Lorsque vous essayez de récupérer cette mémoire


Sans laquelle vous ne pouvez pas être qui vous êtes


Vous vous perdez dans le labyrinthe de votre


mémoire


Infesté de toiles d’araignées


Vous vaguez dans les ruelles sombres


Cherchant en vain le chemin du retour


Sans trouver la clé d’une nouvelle vie


Perdu dans l’abîme


De vos souvenirs


Ressentez le même tourment


Dont souffre ceux qui perdent leur maison


Leurs parents, leurs passés, leurs histoires


Cette douleur que l’on sent perdue


Loin de chez soi est intense


Et si difficile à supporter


Vous aurez alors renoncé à chercher


Ce souvenir du mystère


Du passé clé de votre être


Du sens perdu


Que vous cherchiez


Dans cet enfant qui a quitté


Le bord du chemin


Vous allez vous résigner à cette attente de l’éternité


Qui passe dans un silence infini


A busca


Quando tenta recuperar aquela lembrança


Sem a qual não poderá ser quem É


Perde-se nos labirintos da sua memória


Infestadas de teias de aranhas


Vagando pelas vielas escuras


Procurando em vão o caminha de volta


Sem encontrar a chave de uma vida nova


Perdido no poço sem fundo


Das suas lembranças


Sente o mesmo tormento


Que padece quem perde sua casa


Seus pais, seu passado, sua história


Essa dor que sente perdido


Longe da casa é intensa


E tão difícil de suportar


Que terá abdicado de buscar


Essa lembrança do mistério


Do passado chave do seu ser


Do sentido perdido


Que vinha procurando


Nessa criança que deixou


A beira do caminho


Vai se resignar nessa espera da eternidade


Que passa com um silencio infinito










Police poétique...


i
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Comment prolonger le bonheur quelques instants,


Toucher ce point inaccessible et essentiel de la beauté́,


Qu’un seul soit touché ou séduit justifie mon travail,


Mes moyens, si pauvres soient-ils, ont produit le poème,


Qui me le conteste, qui chicane sur mes procédés,


Montre qu’il ne sait pas distinguer la fin et les moyens,


Ainsi, les anathèmes, les malédictions et les remontrances,


Et toutes les paroles dérisoires de police poétique,


Je les prends sans retard pour ce qu’elles sont !


Voilà pourquoi, certaines critiques aux jugements absolus,


Ne jugent que ceux qui jugent en montrant leurs goûts,


Leurs intentions, et surtout, la faille de leur caractère,


Allons, allons, continuez donc, je vous prie,


À chacune de vos critiques votre portrait devient plus net,


Il n’existe heureusement, en poésie, pas de moyen


non arbitraire pour prescrire ou rien interdire à quiconque,


Quant aux règles...


Mais c’est déjà ne rien comprendre à leur essence


Que de les appeler règles !


Il n’y a pas de règles,


Il n’y a pas de règles pour le plaisir !


Et si elles existent, on a le droit de jouir à les


enfreindre... Dites-moi – qu’elle est donc la vérité


essentielle de la poésie ? La mienne est de continuer à


faire ce qui me plaît,


Ne vous en déplaise, pour le bonheur de quelques-uns,


Voyez-vous, je le confesse, j’ignore ce que la


poésie doit-être,


Et je ne veux pas savoir ce qu’elle sera...



Polícia poética...


Como prolongar a felicidade por alguns momentos,


Para tocar este ponto inacessível e essencial da beleza,


Que apenas um seja tocado ou seduzido justifica meu


trabalho, Meus meios, por mais pobres que sejam,


produziram o pœma, Quem contesta, quem discute


sobre meus procedimentos, Mostra que ele não sabe


distinguir entre fins e meios,


Assim, anátemas, maldições e protestos,


E todas as palavras irrisórias da polícia poética,


Eu os aceito sem demora pelo que são!


É por isso que, certas críticas aos julgamentos absolutos,


Que julgam mostrando assim seus gostos, se julga ao


julgar, Revelando suas intenções e a falha em seu caráter,


Venha, venha, vá em frente, eu te peço,


Com cada uma de suas críticas, seu retrato se torna


mais claro, Felizmente, não há meios não arbitrários na poesia


Prescrever ou proibir qualquer coisa a qualquer


pessoa, Quanto às regras...


Mas isso já é não entender nada de sua essência


Do que chamá-los de regras!


Não há regras,


Não há regras para se divertir!


E se eles existem, temos o direito de gostar de quebrá-


las... Diga-me - qual é a verdade essencial da poesia?


O meu é continuar fazendo o que eu gosto,


Com todo o respeito, para a felicidade de poucos,


Veja, confesso, não sei o que deveria ser poesia,


E eu não quero saber o que será...










La valse des Moi...
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“Les événements jouent avec nos pensées comme le


chat avec la souris...


Ce sont d'autres choses que des pensées.


Et quand les pensées semblent se réaliser, elles sont


différentes !


Nos prédictions ne sont rien de plus qu'un rêve d'où


les événements nous emmènent...”


Paul Valery


D'un côté, émerge notre prétendu Moi, artisan des contre-vérités les plus subtiles et des trahisons les plus abyssales ; De l'autre, ah, paradoxe sublime ! le Moi d'une noblesse sans pareille s'élève, l'authentique qui nous conduit à l'essence de la vérité. C'est l'énigme de la pensée, la danse de Shiva qui se déploie dans les multiples facettes de notre être : un « moi » qui se fragmente et qui pourtant reste unique, comme les extrémités antagonistes d'une même réalité.


Dans le cœur, cependant, la prétention naît dans la relation la plus primaire de notre conscience. Perdus dans les labyrinthes complexes de la conscience, nos moi se dispersent dans un chœur désordonné, criant au milieu de l'angoisse existentielle : « Qui sommes-nous ? » Il y a d'innombrables voix qui s'élèvent, de multiples Moi qui aspirent à s'exprimer. Peut-être, pour cette raison, les plus beaux discours sont-ils, en fait, des tentatives névrotiques de donner la parole à chaque recoin de notre être, un jeu de miroirs qui dévoile la pluralité d'une conscience en constante mutation.


Soudain, cependant, l'un de ces « moi » s'impose, prenant la parole au nom des autres sans aucun avertissement préalable. Ce coup silencieux inaugure une inspiration qui cherche à effacer les traces laissées dans le sable du temps, sauvant ainsi la pureté d'un idéal perdu depuis longtemps. Sur la scène du théâtre social, nous mettons en scène la matière vivante de notre marais onirique, la conscience, toujours vigilante, pour ne pas être surpris par l'irruption d'un moi indésirable, celui qui menacerait de troubler l'harmonie de cette comédie existentielle.


Dans ce paradoxe, la complexité des choses les plus simples se révèle avec une intensité presque mystique. Du chaos du Moi érigé pour couvrir l'anarchie de notre Moi multiples, le masque est né, la persona que nous adoptons pour affronter le monde. Pour cette raison, les discours les plus sublimes sont, dans leur essence, des bâtards le fruit indéniable de la fusion entre le mensonge et la vérité. Et quand le Beau surgit du faux-semblant, le miracle s'annonce : du chaos surgit la beauté, et de la mise en scène, s'épanouit la Vérité. De la valse de nos Moi délirants jaillit une danse sublime, dans laquelle, paradoxalement, des vérités directes sont énoncées avec une clarté cristalline.


En nous habite quelque chose de mystérieux, un murmure confus qui, au cœur de la tourmente, révèle une voix capable de faire taire tout désordre. Lorsque cette voix de vertu s'élève, nous entamons un voyage intérieur, creusant, dans le silence de l'être, la pierre précieuse, unique et resplendissante, qui murmure la Vérité et repose dans les profondeurs du cœur. Lorsqu'elles émergent, ces paroles ressemblent à l'aurore qui illumine les âmes, révélant ce que nous pensions ne pas savoir et, en même temps, qui a toujours habité notre être : l'éternel paradoxe.


Ainsi, dans la valse de notre Moi authentiquement trompeur, nous jouons sur la scène des fantômes des âmes perdues. Si nous visons la pureté d'un discours politiquement correct, il est impératif d'en embrasser toutes les facettes. Vive donc la danse de Shiva de nous-mêmes où l'un murmure à mon oreille, l'autre résonne dans ma bouche et, par l'intelligence, réveille et conçoit un rêve éclairé, image du fantôme qui contemple l'absence et comble le vide créatif !



A Valsa dos Eus...


"Os acontecimentos brincam com os nossos


pensamentos como o gato com o rato...


Eles são outras coisas que pensamentos.


E quando os pensamentos parecem cumprir-se, são outros!


As nossas previsões não passam de um sonho do qual


os acontecimentos nós tiram..."


Paul Valery


De um lado desponta o Eu fingidor, artífice das inverdades mais sutis e das traições mais abissais; do outro, ah, paradoxo sublime! ergue-se o Eu de nobreza inigualável, o autêntico que nos conduz à essência da verdade. Eis o enigma do pensamento, a dança de Shiva que se desenrola nas multifacetadas faces do nosso ser: um Eu que se fragmenta e, ainda assim, se mantém único, como as extremidades antagônicas de uma mesma realidade.


No íntimo, entretanto, o fingimento nasce na relação mais primária da nossa consciência. Perdidos nos intrincados labirintos da consciência, nossos eu’s se dispersam num coro desordenado, clamando, em meio à angústia existencial, “Quem somos nós?”. São inúmeras as vozes que se erguem, múltiplos eu’s que anseiam por expressão. Talvez, por isso, os discursos mais belos sejam, na verdade, tentativas neuróticas de dar voz a cada recanto do nosso ser, um jogo de espelhos que desvela a pluralidade de uma consciência em constante mutação.


De súbito, porém, um desses eus se impõe, tomando a palavra em nome dos demais sem qualquer aviso prévio. Esse golpe silencioso inaugura uma inspiração que busca apagar os rastros deixados na areia do tempo, resgatando a pureza de um ideal há muito perdido. No palco do teatro social, encenamos a matéria viva do nosso pantanal onírico a consciência, sempre vigilante, para não ser surpreendida pela irrupção de um Eu indesejado, aquele que ameaçaria desordenar a harmonia desta comédia existencial.


Nesse paradoxo, a complexidade das coisas mais simples se revela com intensidade quase mística. Do caos do Eu erigido para encobrir a anarquia do nosso eu múltiplos, nasce a máscara, a persona que adotamos para enfrentar o mundo. Por isso, os discursos mais sublimes são, em sua essência, bastardos fruto inegável da fusão entre a mentira e a verdade. E, quando do fingimento desponta o Belo, o milagre se anuncia: do caos emerge a beleza, e da encenação, desabrocha a Verdade. Da valsa dos vocábulos delirantes brota uma dança sublime, na qual, paradoxalmente, verdades diretas se declaram com clareza cristalina.


Dentro de nós habita algo de misterioso, um murmúrio confuso que, no âmago do tumulto, revela uma voz capaz de silenciar toda a desordem. Quando essa voz da virtude se eleva, iniciamos uma jornada interior, garimpando, no silêncio do ser, a pedra preciosa, única e resplandecente, que sussurra a Verdade e repousa no íntimo do coração. Ao emergirem, tais palavras se assemelham à alvorada que ilumina as almas, revelando aquilo que julgávamos desconhecer e, simultaneamente, que sempre habitou nosso ser: o eterno paradoxo.


Assim, na valsa do eu autenticamente fingidores, atuamos no palco dos fantasmas das almas perdidas. Se almejamos a pureza de um discurso politicamente correto, é imperativo abraçar todas as nossas facetas. Viva, pois, a dança de Shiva dos nossos eus onde um sussurra ao meu ouvido, outro ressoa em minha boca e, por meio da inteligência, desperta e concebe um sonho esclarecido, a imagem do fantasma que contempla a ausência e preenche a lacuna criadora!










Fenêtre de ma chambre
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Le monde s'est arrêté dans ma chambre


La nuit claire est entrée par la fenêtre


Tous les maux qui affligent le monde


Sont arrivés dans mon lit


J'ai laissé la fenêtre de ma chambre ouverte


C'est ainsi que cette nuit m'a envahi


Je dormais si bien


J'ai perdu le sommeil et j'ai gardé les yeux ouverts


Je suis allé à la fenêtre, c’était la pleine lune


Un coq chantait dans le silence


Combien de fois ? je ne me souviens pas


J'ai regardé à l'intérieur de ma chambre


Le monde était là surgissant du silence


Il était assis sur mon lit


Et moi, à la fenêtre, je regardais la nuit silencieuse


Mais le monde était là, prenant tout l'espace


Assis sur mon lit,


Le coq a cessé de chanter


Rapprochez-vous de moi, dit une voix


Une voix étrange qui contenait des milliers de voix


Un long murmure qui venait du fond de la nuit


J'ai laissé la fenêtre de ma chambre ouverte


Il était assis en face de moi


Avec toutes ses blessures ouvertes


Mon cœur battait la chamade


J'ai pleuré sur les maux de ce monde


Que puis-je faire d'autre


L'amour m'a dit cette voix pleine de tendresse


Aimer et prier


Je suis revenu à la fenêtre ouverte de ma chambre


La nuit était silencieuse et pleine


J'ai regardé ma chambre,


Dans mon lit


Un enfant dormait...



Janela do meu quarto
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O mundo parou aqui no meu quarto


A noite limpa entrou pela janela


Todos os males que assolam o mundo


Chegaram lá na minha cama


Deixei a janela do meu quarto aberto


Fui assim que essa noite me invadiu


Eu estava dormindo tão bem


Perdi o sono e fiquei de olhos abertos


Fui até a janela á lua estava cheia


Um galo cantava no meio do silencio


Quantas vezes eu não me lembro


Olhei dentro do meu quarto


O mundo estava lá do silencio surgiu


Lá estava ele sentado na minha cama


E eu na janela olhando á noite silenciosa


Mas o mundo estava lá ocupando todo o espaço


Sentado na minha cama


O galo parou de cantar


Vem mais perto de mim dizia uma voz


Uma voz estranha que continha milhares de vozes


Um longo murmúrio que vinha do fundo da noite


Deixei a janela aberta do meu quarto


Lá estava ele sentado na minha frente


Com todas as suas feridas abertas


Meu coração palpitava


Chorei sobre os males desse mundo


O que posso mais fazer


Amar me disse essa voz cheia de ternura


Amar e rezar


Voltei na janela aberta do meu quarto


A noite era silenciosa e cheia


Olhei o meu quarto


Lá em cima da minha cama


Uma criança dormia...










Rue des Bororós
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Il est minuit, il pleut dans ma rue Pauliste, les hommes y sont chez eux dans la boue qui les cerne, dont les vitres sont opaques, et Leurs regards d’oubli. Ils suivent de leurs yeux las le pas d’une lanterne qui se perd dans la nuit, sous la petite pluie de São-Paulo, garoa qui glace nos cœurs, en cette ville sans honte qui abandonne ses fils dans la rue. Les travaux de la mort ici ont quartier libre, et s’abattent sur ce peuple qui touche à l’âme obscure des racines sous la terre profonde où sommeil les ancêtres. À ma fenêtre, rue des Bororós, je contemple le dos puissant de la ville, j’entends le souffle des ans qui s’accumulent, et je sens passer l’ombre des âmes qui n’ont pas encore trouvées le repos... Ah ! Beauté, ma grande rue toute droite chargée d’étoiles, portant ma lampe en cette nuit d’échanges au courage clos, j’y vois le sans logis posant ses mains meurtries sur la vitre muette. Ô beauté́ de nuits brûlées sur la lampe de mon espoir, comment ne pas choir sous tant de misère ! En cette ville fauve et carnivore l’amertume s’engourdit sous le regard chargé de mépris des Paulistes, héritiers de l’esclavagisme. Comme des loups fainéants, avec leur pitié́ désuète, ils s’inclinent vers toi, pauvre sans logis, et te pousse dans le torrent... Et voyant ton cœur bleuir, sentant la mort te mordre ils s’éloignent dans l’immobilité... Ton ennemie est loin, et leur dédain comme un souffle froid mord ta peau usée.


Ah ! Absurde chagrin de vivre sans comprendre...


São Paulo


12/2004



Rua dos Bororós


É meia-noite, está chovendo na minha rua paulista; os homens estão em casa, na lama que os envolve, cujas vidraças são opacas e com um olhar de esquecimento. Eles seguem com os olhos cansados o passo de uma lanterna que se perde na noite, sob a garoa de São Paulo, que congela nossos corações, nesta cidade sem vergonha que abandona seus filhos na rua. Os trabalhos da morte aqui têm campo livre e se abatem sobre esse povo que toca na alma obscura das raízes, sob a terra profunda onde dormem os ancestrais. Na minha janela, na rua dos Bororós, contemplo o poderoso dorso da cidade, ouço o sopro dos anos que se acumulam e sinto passar a sombra das almas que ainda não encontraram descanso...


Ah! Beleza, minha grande rua toda reta, carregada de estrelas, que porta minha lâmpada nesta noite de encontros com a coragem encerrada, nela vejo o sem-teto apoiando suas mãos machucadas sobre o vidro mudo. Ó beleza das noites queimadas sobre a lâmpada da minha esperança, como não desabar diante de tanta miséria! Nessa cidade selvagem e carnívora, a amargura se entorpece sob o olhar carregado de desprezo dos paulistas, herdeiros do escravagismo. Como lobos indolentes, com sua piedade desueta, eles se inclinam para ti, pobre sem-teto, e te empurram para uma torrente... E, vendo teu coração azular, sentindo a morte te morder, eles se afastam, imóveis...Teu inimigo está longe, e o desprezo deles, como um sopro frio, morde tua pele desgastada.


Ah! Absurdo pesar de viver sem compreender...










À l'ombre de Prométhée…
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Toutes ces pensées volant comme des oiseaux


Dans des terres lointaines de plus en plus éloignées,


Viendra un jour où elles ne pourront plus aller plus loin


Elles devront se poser sur un récif misérable,


Encore bien heureuses d'avoir ce refuge désolé,


Qui pourrait nier qu'elles ont ouvert de nouveaux chemins,


Volant aussi loin qu'il est possible de voler,


Cependant, un beau jour, la fatigue finira toujours par arriver


Où il faudra cesser de voler aux mains du temps,


Cela arrivera autant pour moi que pour toi,


Ce qui importe, c'est que d'autres voleront encore plus loin,


Mon ami, c'est cette foi qui soutient notre vol,


Voler toujours plus haut, voler toujours plus loin,


Après tout, dis-moi, vers où voulons-nous aller ?


Nous voulons défier les cieux et les mers !


Vers où nous entraîne cette folle passion ?


Parce que ces vols perdus dans cette direction


Qui mènent jusqu'au point du déclin et de l'extinction…


Désespérés à la recherche de l’Orient inconnu,


Quel sera notre destin échoué face à l’infini ?


Combien de solitudes pèsent sur les pensées,


Combien de kilomètres sans fin naviguent errent,


Tant d’efforts pour ne pas succomber à cette immensité,


Se pourrait-il qu’un jour avec les eaux de la pluie battante


Nous pourrons labourer tout ce qui est mauvais,


Pour faire naître les plus belles fleurs,


Et vous et moi, qu’allons-nous être ?


5/11/2010


Na sombra de Prometeu…


Todos esses pensamentos voando como pássaros


Em terras longínquas cada vez mais distantes,


Vira um dia em que não poderão ir mais longe


Terão que pousar sobre um miserável recife,


Bem felizes ainda de ter esse refúgio desolado,


Quem negará que eles abriram novos caminhos,


Voando tão longe quanto é possível voar,


Entretanto chega sempre a fatiga um belo dia


Em que terá que parar de voar nas mãos do tempo,


Isso vai acontecer tanto para mim como para ti,


O que importa outros voarão mais longe ainda,


Meu amigo é essa fé que sustenta o nosso vôo,


Voar sempre mais alto voar sempre mais longe,


Afinal me diga para onde queremos ir ?


Queremos provocar os céus e os mares !


Para onde nos arrasta essa louca paixão ?


Porque esses voos perdidos nessa direção


Que levam até o ponto do declínio e da extinção…


Désespérés à la recherche de l'Orient inconnu,


Quel sera notre destin échoué face à l'infini ?


Combien de solitudes pèsent sur les pensées,


Combien de kilomètres sans fin ils naviguent et errent,


Tant d'efforts pour ne pas succomber à cette immensité,


Se pourrait-il qu'un jour avec les eaux de la pluie battante


Nous pourrons labourer tout ce qui est mauvais,


Pour faire naître les plus belles fleurs,


Et vous et moi, qu'allons-nous être ?


5/11/2010










Le théâtre du leadership d'entreprise
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Entre la cathédrale, la messe et le Credo


Avant de se lancer dans la construction d'une quelconque stratégie de management, un moment d'introspection s'impose. Comme si nous étions devant un grand théâtre, sous des lumières incandescentes qui dévoilent chaque détail, chaque expression, sans maquillage ni artifice. Le projecteur de la vérité ne pardonne pas, il expose chaque ligne d'expression, chaque hésitation, chaque geste qui révèle l'essence du protagoniste. Devant un public impassible, composé d'individus sans complaisance, là, sur la scène éclairée de la réalité des affaires, les leaders sont testés.


Au centre de ce théâtre, les acteurs sont divisés en trois groupes distincts. Chacun, avec ses propres costumes et son scénario prédéfini, joue un rôle crucial dans le grand jeu du monde de l'entreprise. Parmi eux, des bâtisseurs de cathédrales, des chanteurs de masse et des gardiens du credo.


Les bâtisseurs de cathédrales : l'architecture sans liturgie
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Les premiers à émerger sous les projecteurs sont les bâtisseurs de cathédrales. Chefs d'orchestre de structure, ils maîtrisent les lois de l'ingénierie commerciale, construisant des empires commerciaux avec une rigueur presque mathématique. Leurs mains travaillent la pierre brute de la stratégie, la sculptant en colonnes et en arcs monumentaux. Mais il y a un vide au centre de cette grande œuvre : l'esprit ne souffle pas à travers ses colonnes.


Ce sont des gestionnaires d'esprits pragmatiques, maîtres des feuilles de calcul et des objectifs, mais inconscients de l'âme de leur propre construction. Pour eux, le sens est un ornement inutile. Ils font usage de la solidité des lois du marché, de la précision des indicateurs, mais ils ignorent la nécessité d'un sens qui dépasse la matérialité. Ils créent des organisations imposantes, immaculées dans leur ingénierie, mais vides de but. Ses bâtiments d'affaires sont comme des forteresses impénétrables, où la raison l'emporte sur l'intuition et l'efficacité sur l'humanité.


La grandeur de ses cathédrales est impressionnante, mais ses couloirs font écho au vide de buts oubliés. Chaque salle de réunion est un confessionnal où les chiffres sont scandés comme des mantras, où les graphiques s'élèvent comme des prières jusqu'à l'autel de la productivité. Cependant, il n'y a pas de croyants, seulement des ouvriers de pragmatisme, qui construisent sans croire, qui construisent sans sentir. C'est ainsi que ses cathédrales, bien qu'érigées pour durer des siècles, succombent souvent au temps, s'effondrant faute de fondement spirituel


Les chanteurs de messe : la liturgie sans structure
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De l'autre côté de la scène, sous une lumière diffuse et éthérée, se trouvent les chanteurs de masse. Ce sont ceux qui sont passionnés par la parole, ceux qui maîtrisent l'art de la rhétorique et de la persuasion. Leurs yeux brillent, ses voix résonnent comme des hymnes célestes, et leurs paroles séduisent. Mais leurs prières ne trouvent pas de murs pour les soutenir. Ils n'ont pas la structure de la cathédrale.


Ils se consacrent à l'inspiration, au symbolisme, à la mobilisation émotionnelle. Leurs discours enflamment les équipes, leurs visions promettent de nouveaux mondes, mais ses efforts sont aussi éphémères que le son de leur propre voix. Leurs promesses se dissipent dans l'air, comme de l'encens brûlé sans destination. Ils créent des mouvements, mais pas des institutions. Ils chantent des messes sans jamais élever les temples qui les soutiendraient.


L'éclat de leurs discours enchante, la gestuelle est étudiée, leurs mots forment des mélodies engageantes qui séduisent les imprudents. Comme les prophètes modernes, ils déclarent des révolutions, évoquent des changements, transforment les cœurs. Mais quand l'écho de leurs voix se dissipe, que reste-t-il ? Le sol sur lequel ils marchent est vide, parce qu'ils n'érigent pas de colonnes, ils ne dessinent pas de cartes, ils ne plantent pas de fondations.


Ils sont les artisans de l'euphorie, mais ils ne connaissent pas la solidité du temps. Ses créations sont comme des châteaux de sable, grandioses à marée basse, mais rapidement effacés par le cycle inexorable des vagues. Il n'y a pas de mortier pour soutenir leur travail, car ils construisent sur le vent. Ainsi, comme le chant d'un troubadour perdu, ses idées résonnent un instant puis disparaissent à l'horizon.


Les gardiens du credo : l'essence entre la pierre et le chant
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Au centre de la scène, dans un équilibre délicat entre les extrêmes, se trouvent ceux qui comprennent l'intégration entre la forme et le sens. Ils sont les gardiens du credo, ceux qui voient la cathédrale comme un moyen et la messe comme l'expression d'une signification plus grande. Pour eux, la structure est nécessaire, mais jamais froide ; La liturgie est essentielle, mais jamais vide. Ils créent des entreprises qui ne sont pas seulement des montages de rapports ou une rhétorique inflammable, mais des espaces de vie, soutenus par une conviction partagée.


Non seulement ils gèrent, mais ils inspirent. Ce sont les architectes de l'esprit d'entreprise, ceux qui ne voient pas des chiffres isolés, mais des histoires racontées dans chaque graphique. Ils savent que la longévité d'une institution dépend de la solidité de ses valeurs, de l'enracinement de ses principes dans l'âme de ceux qui y travaillent. Ils sont des phares au milieu de la tempête, des guides qui veillent à ce que le chemin, aussi ardu soit-il, soit lourd de sens.


Ces leaders, bien que rares, sont ceux qui laissent des traces éternelles dans l'histoire. Leur défi, cependant, est double : affronter le pragmatisme aveugle des constructeurs de cathédrales et la superficialité volatile des chanteurs de messe. Ils savent qu'une institution ne survit que si elle sait conserver son sens originel, résister au temps et à l'érosion du sens. Mais ils comprennent aussi que, sans structure, une idée ne peut pas être soutenue.


Le spectacle du leadership : entre illusion et vérité


Lorsque le rideau tombe et que les lumières du théâtre s'éteignent, la dynamique s'inverse. Sur la scène de la vie quotidienne, la comédie s'impose comme une illusion perpétuelle. Les acteurs, une fois mis à nu sous les projecteurs incessants, remettent leurs masques, incarnant des rôles qui deviennent la réalité elle-même. Et le public ? Il n'est plus un spectateur attentif, mais une masse indifférente, assise au fond de la grotte platonicienne, sans même s'apercevoir de la pièce qui se déroule sous ses yeux.


Le paradoxe s'impose : au théâtre, la fiction dévoile la vérité ; Dans la vraie vie, la vérité se dissout dans une mise en scène ininterrompue. Le monde de l'entreprise devient une succession d'actes répétitifs, où peu de gens perçoivent la fugacité du spectacle.


Cependant, ceux qui comprennent la danse cosmique du temps savent que tout est éphémère. La cathédrale qui s'élève aujourd'hui sera peut-être en ruine demain. La messe chantée dans la gloire peut devenir un écho dans le vide. Et le credo, s'il n'est pas préservé, peut se perdre dans les brumes de l'histoire.


Reste donc un choix : ne construire que la structure, ne chanter que la liturgie ou être le pont entre les deux, en gardant le sens qui donne un sens à tout.


Le rideau est sur le point de s'ouvrir à nouveau. Quel rôle pensez-vous jouer ?
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O Teatro da Liderança Empresarial


Entre a Catedral, a Missa e o Credo


Antes de se aventurar na construção de qualquer estratégia gerencial, é necessário um momento de introspecção. Como se estivéssemos diante de um grande teatro, sob luzes incandescentes que revelam cada detalhe, cada expressão, sem maquiagem nem artifícios. A ribalta da verdade não perdoa, expõe cada linha de expressão, cada hesitação, cada gesto que revela a essência do protagonista. Frente a uma plateia impassível, composta por indivíduos sem indulgência, ali, no palco iluminado da realidade empresarial, os líderes são testados.


No centro desse teatro, dividem-se os atores em três grupos distintos. Cada um, com seu figurino e seu script pré-definido, desempenha um papel crucial na grande peça do mundo corporativo. Entre eles, os construtores de catedrais, os cantores de missa e os guardiões do credo.


Os Construtores de Catedrais: A Arquitetura Sem Liturgia


Os primeiros a emergirem sob os refletores são os construtores de catedrais. Maestros da estrutura, dominam as leis da engenharia empresarial, erguendo impérios comerciais com um rigor quase matemático. Suas mãos trabalham a pedra bruta da estratégia, talhando-a em colunas e arcos monumentais. Mas há um vácuo no centro dessa grandiosa obra: o espírito não sopra por entre suas colunas.


São gestores de mentes pragmáticas, mestres em planilhas e metas, mas alheios à alma de sua própria construção. A eles, o significado é um ornamento desnecessário. Valem-se da solidez das leis do mercado, da precisão de indicadores, mas ignoram a necessidade de um sentido que transcenda a materialidade. Criam organizações imponentes, imaculadas em sua engenharia, mas vazias de propósito. Seus edifícios empresariais são como fortalezas impenetráveis, onde a razão prevalece sobre a intuição e a eficiência sobre a humanidade.


A grandiosidade de suas catedrais impressiona, mas seus corredores ecoam o vazio de propósitos esquecidos. Cada sala de reunião é um confessionário onde números são entoados como mantras, onde gráficos ascendem como preces ao altar da produtividade. Contudo, não há fiéis, apenas operários do pragmatismo, que constroem sem crer, que edificam sem sentir. E assim, suas catedrais, embora erguidas para durar séculos, muitas vezes sucumbem ao tempo, desmoronando pela ausência de uma fundação espiritual.


Os Cantores de Missa: A Liturgia Sem Estrutura


No lado oposto do palco, sob uma luz difusa e etérea, encontram-se os cantores de missa. São os apaixonados pelo discurso, os que dominam a arte da retórica e da persuasão. Seus olhos brilham com intensidade, suas vozes ecoam como hinos celestiais, e suas palavras seduzem. Mas suas orações não encontram paredes que as sustentem. Falta-lhes a estrutura da catedral.


Dedicam-se à inspiração, ao simbolismo, à mobilização emocional. Seus discursos inflamam equipes, suas visões prometem mundos novos, mas seus empreendimentos são tão efêmeros quanto o som da própria voz. Suas promessas dissipam-se no ar, como incenso queimado sem destino. Criam movimentos, mas não instituições. Cantam missas sem jamais levantar os templos que as sustentariam.


O brilho de seus discursos encanta, seus gestos são estudados, suas palavras formam melodias envolventes que seduzem os incautos. Como profetas modernos, declaram revoluções, evocam mudanças, transformam os corações. Mas quando o eco de suas vozes se dissipa, o que resta? O chão onde pisam está vazio, pois não erguem colunas, não traçam mapas, não fincam alicerces.


São os artífices da euforia, mas desconhecem a solidez do tempo. Seus projetos são como castelos de areia, grandiosos na maré baixa, mas rapidamente apagados pelo ciclo inexorável das ondas. Não há argamassa que sustente sua obra, pois constroem sobre o vento. Assim, como o canto de um trovador perdido, suas ideias ressoam por um instante e logo desaparecem no horizonte.


Os Guardiões do Credo: A Essência Entre Pedra e Canto


No centro do palco, em um equilíbrio delicado entre os extremos, estão aqueles que compreendem a integração entre forma e significado. São os guardiões do credo, aqueles que veem a catedral como um meio e a missa como uma expressão de um sentido maior. Para eles, a estrutura é necessária, mas jamais fria; a liturgia é essencial, mas jamais vazia. Criam empresas que não são apenas edições de relatórios ou retórica inflamável, mas espaços vivos, sustentados por uma crença compartilhada.


Não apenas administram, mas inspiram. São arquitetos do espírito corporativo, aqueles que não veem números isolados, mas histórias sendo contadas dentro de cada gráfico. Sabem que a longevidade de uma instituição depende da solidez de seus valores, do enraizamento de seus princípios na alma dos que nela trabalham. São faróis em meio à tempestade, guias que asseguram que o caminho, ainda que árduo, seja trilhado com significado.


Esses líderes, embora raros, são os que deixam marcas perenes na história. Seu desafio, no entanto, é duplo: enfrentar o pragmatismo cego dos construtores de catedrais e a volátil superficialidade dos cantores de missa. Eles sabem que uma instituição só sobrevive se souber manter seu sentido original, resistindo ao tempo e à erosão do significado. Mas também compreendem que, sem estrutura, uma ideia não se sustenta.


O Espetáculo da Liderança: Entre a Ilusão e a Verdade


Quando a cortina cai e as luzes do teatro se apagam, a dinâmica se inverte. No palco da vida cotidiana, a comédia se impõe como uma ilusão perpétua. Os atores, outrora desnudados sob os refletores implacáveis, voltam a vestir suas máscaras, encarnando papéis que se tornam a própria realidade. E o público? Ele não é mais um espectador atento, mas uma massa indiferente, sentada no fundo da caverna platônica, sem sequer perceber a peça que se desenrola diante de seus olhos.


O paradoxo se impõe: no teatro, a ficção desvela a verdade; na vida real, a verdade dissolve-se na encenação ininterrupta. O mundo corporativo torna-se uma sucessão de atos repetitivos, onde poucos percebem a transitoriedade do espetáculo.


Entretanto, aqueles que compreendem a dança cósmica do tempo sabem que tudo é efêmero. A catedral que se ergue hoje pode ser ruína amanhã. A missa cantada em glória pode se tornar eco no vazio. Eo credo, se não for preservado, pode se perder nas brumas da história.


Resta, então, uma escolha: construir apenas a estrutura, cantar apenas a liturgia ou ser a ponte entre ambos, guardando o significado que dá sentido a tudo.


A cortina está prestes a abrir-se novamente. Qual é o papel você acha desempenhar?










Essai critique sur l'Opus Dei
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Une réflexion sur les similitudes entre les Témoins de Jéhovah et l'Opus Dei découle de mes expériences personnelles. Connaissant bien la doctrine et le profil des Témoins de Jéhovah, c'est le point de départ de mes réflexions sur l'Opus Dei, en tant qu'agnostique. Un tel intérêt fait partie du contexte brésilien, le pays dans lequel j'ai passé 35 ans de ma vie. J'ai une grande affinité avec la vision de Contardo Calligaris, et bien que je sois tombé amoureux du Brésil, c'était en parfaite harmonie avec ma culture enracinée dans la tradition française. Celui qui aime, cependant, est encore plus exigeant ; Aimer n'implique pas de renoncer à une posture critique à la recherche de la lucidité. Et surtout, en tant qu'esprit libre, je cherche à être transparent et authentique, sans craindre d'exprimer clairement mes paroles, afin de communiquer sans ambiguïté ce que je pense et ressens vraiment.


Les deux organisations, les Témoins de Jéhovah et l'Opus Dei, ont des caractéristiques qui peuvent être considérées comme assez rigides et axées sur une discipline spirituelle et doctrinale intense. Ils mettent l'accent sur l'obéissance à des règles strictes et l'adhésion à des valeurs religieuses très spécifiques, ce qui peut créer un sentiment de détachement par rapport aux pratiques et aux croyances plus larges de la société. De plus, les deux organisations ont une structure hiérarchique bien définie et, dans certaines situations, un contrôle important sur les membres.


Cependant, il existe également des différences significatives entre les deux. Les Témoins de Jéhovah, par exemple, ont une doctrine très spécifique concernant des sujets tels que le déni de certaines pratiques religieuses (comme les anniversaires ou les fêtes), et leur structure de direction est centrée sur le collège central, qui a une influence directe sur la vie des membres. L'Opus Dei est une organisation catholique qui met l'accent sur la sanctification de la vie quotidienne, c'est-à-dire l'idée de vivre selon les principes chrétiens au travail et dans les relations quotidiennes, avec une hiérarchie religieuse et un accent sur le célibat, bien qu'elle permette également à ses membres mariés de suivre la vie religieuse d'une manière plus intégrée au monde séculier.


Ce qui peut générer des similitudes, c'est la discipline rigoureuse et la façon dont les deux organisations cherchent à façonner la vie de leurs membres selon des idéaux spirituels bien définis. Cependant, leurs bases doctrinales, leurs objectifs et leurs structures sont très différents.


L'idéologie de l'Opus Dei peut être caractérisée comme une expression du catholicisme conservateur, centrée sur la sanctification du travail et la recherche de la perfection spirituelle dans la vie quotidienne. Fondée en 1928 par le prêtre espagnol Josemaría Escriva de Balaguer, l'organisation est une prélature personnelle de l'Église catholique, ce qui lui confère une autonomie par rapport aux diocèses locaux. Sa vision et sa performance combinent des éléments théologiques, sociaux et organisationnels qui en font une institution unique et souvent controversée.


Les principes fondamentaux de l'idéologie de l'Opus Dei


L'Opus Dei promeut l'idée que chaque chrétien peut atteindre la sainteté à travers le travail séculier et les activités quotidiennes, sans avoir besoin de se retirer du monde ou d'adopter la vie religieuse traditionnelle. Cela reflète l'appréciation de la présence chrétienne dans le monde, que ce soit à la maison, dans la profession ou en politique. L'organisation suit strictement les enseignements traditionnels de l'Église catholique, défendant des valeurs conservatrices sur des sujets tels que la moralité sexuelle, la famille, la bioéthique et les questions sociales. Cela inclut des positions contre l'avortement, l'euthanasie et le mariage homosexuel. Alors que l'Opus Dei promeut la sanctification dans le monde, il valorise le concept de liberté personnelle. Ses membres sont encouragés à prendre des décisions professionnelles et familiales sans l'intervention directe de la prélature, mais dans le respect des principes éthiques et religieux. L'Opus Dei cherche à former des leaders qui influencent positivement la société. Il y a un effort pour intégrer les personnes qui occupent des postes importants dans des domaines tels que la politique, l'économie, l'éducation et les médias, en comprenant que le pouvoir et l'influence peuvent être utilisés pour promouvoir les valeurs chrétiennes.


La structure hiérarchique et discrète de l'Opus Dei est un point clé. L'organisation compte deux types principaux de membres :


Numéraires : Personnes célibataires qui se consacrent pleinement à l'Opus Dei, vivant souvent dans les centres de l'organisation.


Surnuméraires : Généralement mariés, qui vivent dans le monde séculier, mais participent à des activités spirituelles et contribuent financièrement.


Il y a aussi des prêtres et des coopérateurs, qui collaborent sans en être officiellement membres.


Controverses autour de l'idéologie


L'Opus Dei est souvent accusé de :


Ultraconservatisme : Pour ses positions inflexibles sur des questions telles que la sexualité, le genre et la politique sociale.


Secret : L'organisation est considérée comme fermée et peu transparente, ce qui conduit à des soupçons d'influence exagérée dans les coulisses des gouvernements, des universités et des institutions économiques.


Discipline stricte : Les méthodes de formation spirituelle (telles que les mortifications corporelles, le jeûne et la confession fréquente) sont considérées par les critiques comme excessives ou manipulatrices.


L'idéologie dans le contexte actuel


L'idéologie de l'Opus Dei cherche à réconcilier la vie laïque et la spiritualité, mais son approche conservatrice se heurte souvent à un changement social plus progressiste. Malgré cela, elle maintient une influence significative dans des secteurs stratégiques, se présentant comme une force de résistance à la sécularisation de la société et à la modernisation des valeurs morales. En même temps, l'organisation défend le rôle transformateur de la foi chrétienne, soulignant que le changement personnel et spirituel peut être le moteur d'une société plus juste et éthique. L'Opus Dei combine ainsi la spiritualité traditionnelle, l'accent mis sur l'action individuelle dans le monde et une défense farouche des valeurs catholiques, ce qui en fait l'une des organisations les plus enracinées et les plus controversées sur la scène religieuse et culturelle mondiale.


L'idéologie de l'Opus Dei, centrée sur les valeurs catholiques conservatrices et la défense d'un ordre moral traditionnel, est difficilement compatible avec la plupart des courants de la gauche brésilienne, qui ont généralement des perspectives plus progressistes sur les questions sociales, culturelles et économiques. Cette incompatibilité provient de profondes différences dans les principes fondamentaux, bien qu'il puisse y avoir des points de convergence sur des questions spécifiques.


Incompatibilités majeures


L'Opus Dei adopte des positions alignées sur le conservatisme catholique, étant à l'opposé des programmes souvent associés à la gauche brésilienne, tels que le droit à l'avortement, le mariage pour tous, la dépénalisation des drogues et les politiques de genre. Ces questions sont au cœur des désaccords, car l'Opus Dei promeut une vision traditionnelle de la famille et de la sexualité, tandis que la gauche brésilienne, en général, défend la diversité, les droits reproductifs et l'égalité des sexes. Bien que l'Opus Dei prêche les valeurs de justice sociale et de charité, sa pratique s'aligne souvent sur l'appréciation du marché libre et de la méritocratie. L'organisation cherche à former des leaders et à influencer les élites, tandis que la gauche brésilienne a traditionnellement plaidé pour des réformes structurelles, telles que la redistribution des revenus, l'impôt progressif et la réduction des inégalités grâce à des politiques publiques solides. Ces propositions peuvent être considérées comme excessivement interventionnistes ou idéologiquement éloignées des principes promus par l'Opus Dei.


L'Opus Dei promeut souvent une vision de la transformation individuelle comme chemin vers l'amélioration de la société, en mettant l'accent sur l'effort personnel, l'éthique chrétienne et le travail comme instruments de sanctification. D'autre part, la gauche brésilienne a tendance à se concentrer sur la transformation structurelle, en s'attaquant aux bases des inégalités historiques, telles que la concentration des terres, les revenus et le pouvoir politique. Ainsi, alors que la gauche recherche un changement collectif et systémique, l'Opus Dei privilégie une transformation individuelle et spirituelle. Pendant ce temps, la gauche brésilienne a un lien étroit avec les mouvements sociaux et populaires, tels que le Mouvement des travailleurs ruraux sans terre (MST) et les syndicats, qui remettent directement en question le statu quo et luttent pour la redistribution des terres et des ressources. L'Opus Dei, au contraire, est historiquement associé aux élites économiques et politiques, défendant l'ordre social traditionnel et étant souvent considéré comme une force de maintien du système.


Malgré les différences significatives, il y a certaines questions sur lesquelles l'Opus Dei et la gauche brésilienne pourraient, en théorie, trouver un certain alignement :


Les deux visions reconnaissent la nécessité de réduire la pauvreté et les inégalités, bien qu'elles soient profondément en désaccord sur les moyens d'y parvenir. L'Opus Dei met l'accent sur la charité individuelle et l'engagement chrétien envers les pauvres, tandis que la gauche prône des réformes structurelles et des politiques de redistribution. L'Opus Dei et la gauche considèrent le travail comme un élément central de la dignité humaine. Cependant, la perspective de l'Opus Dei est liée à la sanctification du travail en tant qu'appel divin, tandis que la gauche traite le travail en termes de lutte pour les droits, un salaire équitable et l'égalité des chances.


Dans son essence, l'idéologie de l'Opus Dei est fondamentalement conservatrice et individualiste, tandis que la gauche brésilienne est basée sur le progressisme social et la lutte pour les transformations structurelles. Ces deux camps opèrent avec des visions du monde très divergentes, tant en termes de valeurs que d'objectifs pratiques. S'il peut y avoir des convergences sur certains sujets, comme la lutte contre la pauvreté, les différences idéologiques et méthodologiques rendent cette compatibilité extrêmement limitée et, dans de nombreux cas, inexistante.


D'un point de vue idéologique, l'Opus Dei est plus compatible avec les courants politiques conservateurs de droite, en particulier ceux qui mettent l'accent sur les valeurs traditionnelles, religieuses et morales, et défendent un rôle central du christianisme dans l'organisation de la société. Voici les caractéristiques des courants politiques qui s'alignent le mieux avec l'idéologie de l'Opus Dei :


Le conservatisme moral et social


L'Opus Dei a une forte affinité pour le conservatisme moral, qui valorise les valeurs traditionnelles telles que la défense de la famille, le mariage hétérosexuel, le rejet de l'avortement et l'opposition à des changements culturels plus progressistes. Ce type d'idéologie est souvent associé aux partis et mouvements conservateurs, tant au Brésil qu'à l'étranger, qui cherchent à préserver un ordre moral basé sur des principes religieux.


L'Opus Dei partage l'opinion selon laquelle la société devrait être guidée par une éthique chrétienne et des valeurs familiales traditionnelles, que l'on trouve souvent à droite conservatrice. Les dirigeants politiques et les partis qui promeuvent ces programmes, tels que les secteurs religieux au sein du conservatisme politique brésilien (par exemple, les groupes évangéliques ou les catholiques conservateurs), peuvent s'aligner sur l'idéologie de l'Opus Dei.


Bien que l'Opus Dei ne soit pas explicitement une organisation politique, il valorise la liberté individuelle au travail et dans l'économie. Son insistance sur la sanctification du travail et la méritocratie s'aligne sur certains aspects du libéralisme économique, en particulier en ce qui concerne la défense de la libre entreprise, l'esprit d'entreprise et la valorisation de l'effort personnel.


L'Opus Dei considère la liberté économique comme un domaine dans lequel les chrétiens peuvent exercer leur vocation. Les courants politiques libéraux ou néolibéraux, qui favorisent l'économie de marché et la réduction du rôle de l'État, peuvent trouver des points de convergence avec l'Opus Dei, à condition qu'ils respectent les principes éthiques et moraux chrétiens.


La démocratie chrétienne est le courant politique qui se rapproche le plus directement des valeurs défendues par l'Opus Dei. Il s'agit d'une idéologie qui cherche à intégrer les principes chrétiens dans la politique, en promouvant la justice sociale, la dignité humaine et les valeurs familiales, dans le respect de l'économie de marché et de la liberté individuelle. La démocratie chrétienne a toujours recherché un équilibre entre la justice sociale et le respect des valeurs religieuses.


L'Opus Dei peut s'aligner sur cette vision, car la démocratie chrétienne recherche des politiques publiques qui promeuvent le bien commun sans rompre avec les valeurs traditionnelles. Au Brésil, bien que la Démocratie chrétienne n'ait pas une grande expression, les partis d'autres pays, comme le Parti populaire d'Espagne ou l'Union chrétienne-démocrate (CDU) en Allemagne, ont des propositions qui résonnent avec les idéaux de l'Opus Dei.


À des moments historiques, l'Opus Dei a été associé à des régimes autoritaires de droite qui défendaient les valeurs catholiques comme base de l'État. Par exemple, sous le régime franquiste en Espagne (1939-1975), les membres de l'Opus Dei ont occupé des postes importants au sein du gouvernement et ont joué un rôle clé dans la gestion économique du pays.


Bien que l'Opus Dei, en tant qu'institution, ne promeuve pas directement l'autoritarisme, sa vision hiérarchique et conservatrice peut, dans des contextes spécifiques, s'aligner sur des régimes ou des mouvements qui cherchent à renforcer l'influence de la religion et de la morale traditionnelle par le biais de politiques autoritaires.


S'éloigner des autres courants politiques


L'Opus Dei n'a que peu ou pas de compatibilité avec les mouvements progressistes ou de gauche, qui ont tendance à donner la priorité à des programmes tels que l'égalité des sexes, les droits reproductifs et la justice sociale par le biais de la redistribution économique. La vision de l'Opus Dei, centrée sur la transformation spirituelle individuelle, s'oppose à la recherche de changements structurels typiques de la gauche.


Bien qu'il puisse y avoir un alignement sur certaines valeurs morales défendues par des courants d'extrême droite, l'Opus Dei, en général, ne tolère pas les discours de haine, la xénophobie ou les politiques qui contredisent les principes éthiques chrétiens.


L'idéologie de l'Opus Dei trouve une plus grande compatibilité avec la droite conservatrice et, en particulier, avec les démocrates-chrétiens, qui cherchent à concilier les valeurs traditionnelles avec la promotion du bien commun. En outre, elle peut s'aligner sur les courants du libéralisme économique modéré, à condition qu'ils respectent les valeurs éthiques et morales chrétiennes. Malgré cela, son action politique est généralement indirecte, influençant les dirigeants et les élites de manière discrète mais cohérente.


Non, l'Opus Dei n'accepte pas le mariage homosexuel, une position conforme aux enseignements traditionnels de l'Église catholique. L'Opus Dei, en tant que partie de l'Église, adhère à la doctrine qui considère le mariage comme une union sacrée entre un homme et une femme, destinée à la procréation et à la construction d'une famille dans le contexte de la morale chrétienne.


Perspective doctrinale


Selon le Catéchisme de l'Église catholique, les relations homosexuelles sont considérées comme contraires à la loi naturelle et ne sont pas ouvertes à la création de la vie. Cependant, l'Église enseigne également que les personnes ayant des inclinations homosexuelles doivent être traitées avec respect, compassion et sensibilité, en rejetant toute forme de discrimination ou de violence à leur encontre.


En tant que prélature de l'Église catholique, l'Opus Dei suit ces mêmes orientations. Bien qu'elle accueille des personnes homosexuelles dans sa communauté pour vivre la foi et poursuivre la sainteté, l'organisation ne reconnaît pas le mariage homosexuel comme valide ou conforme à la vision chrétienne du mariage.


Bien qu'il n'accepte pas le mariage homosexuel, l'Opus Dei s'engage en théorie dans la pastorale de toutes les personnes, y compris celles ayant des orientations homosexuelles. Cependant, cette acceptation est conditionnée par l'adhésion aux principes moraux de l'Église, qui incluent le célibat pour les personnes dans des relations qui ne correspondent pas au modèle traditionnel du mariage.


L'Opus Dei maintient une position claire et conservatrice sur le mariage homosexuel, en plein alignement avec la doctrine de l'Église catholique. Tout en cherchant à accueillir des individus, elle rejette la validation des unions homosexuelles comme mariage sacramentel ou moralement acceptable selon sa vision théologique. Cependant, cette position entre souvent en conflit avec les vues plus progressistes de certains secteurs de la société moderne.


La relation entre l'Opus Dei et des idéologies telles que l'extrême droite ou le fascisme est un sujet controversé, et il est important de le traiter avec des nuances. Bien que l'Opus Dei ne soit pas une organisation politique et qu'il ait une mission déclarée de nature strictement spirituelle et religieuse, son histoire, ses alliances et ses valeurs conservatrices suscitent souvent des comparaisons ou des associations avec des courants politiques autoritaires et d'extrême droite, en particulier dans des contextes historiques spécifiques. Cependant, il existe également des différences importantes qui doivent être reconnues. Explorons ces liens en profondeur :


Similitudes historiques et idéologiques avec l'extrême droite


Sous le régime de Francisco Franco en Espagne (19391975), les membres de l'Opus Dei occupaient des postes importants au sein du gouvernement. Le franquisme était un régime autoritaire de droite qui promouvait les valeurs traditionalistes, la suprématie de l'Église catholique et la répression des mouvements de gauche et progressistes. La présence de membres de l'Opus Dei dans le gouvernement franquiste a alimenté la perception que l'organisation était liée à l'extrême droite.


Lien idéologique : Les deux ont défendu des valeurs telles que :




	La famille traditionnelle.


	La morale chrétienne comme base de la société.


	L'ordre social et la hiérarchie comme fondements nécessaires.





L'Opus Dei partage avec les mouvements d'extrême droite une position fortement opposée aux programmes progressistes, tels que les droits LGBTQIA+, l'avortement et les idéologies de genre. Cette convergence de valeurs fait que, dans certains contextes, l'Opus Dei est perçu comme proche des secteurs ultraconservateurs qui font souvent partie de l'extrême droite.


L'Opus Dei valorise la formation des élites intellectuelles et économiques, en promouvant l'idée que des leaders chrétiens bien préparés devraient occuper des postes de pouvoir pour influencer la société selon des valeurs éthiques et morales. Bien que cela ne soit pas fasciste en soi, l'accent mis sur la hiérarchie et la centralisation du pouvoir peut rappeler certains aspects des régimes autoritaires.


Malgré ces proximités, il existe des différences évidentes entre l'Opus Dei et le fascisme :


L'Opus Dei n'est pas une organisation politique et ne promeut pas un programme politique spécifique. Bien que ses membres puissent être impliqués dans la politique, ils le font en tant qu'individus, et l'organisation, officiellement, maintient une position apolitique.


Le fascisme se caractérise par un culte de la violence, du militarisme et de l'État en tant qu'entité suprême. L'Opus Dei, quant à lui, donne la priorité à la transformation spirituelle et morale des gens et n'approuve pas, ni ne promeut, la violence ou l'imposition du pouvoir de l'État en tant que principe.


Bien que conservateur, l'Opus Dei valorise la liberté individuelle, en particulier dans le contexte de la sacralisation du travail et des choix professionnels, ce qui contraste avec le contrôle totalitaire de l'État caractéristique du fascisme.


L'Opus Dei et l'extrême droite contemporaine


Plus récemment, l'Opus Dei a été associé à des personnalités politiques conservatrices et d'extrême droite, qui partagent des valeurs religieuses et culturelles similaires. Cependant, il est important de différencier les alignements circonstanciels ou de valeurs d'une adhésion formelle ou idéologique.


Les politiciens qui défendent l'influence de la religion dans l'État ou s'opposent aux programmes progressistes trouvent souvent un écho dans les valeurs défendues par l'Opus Dei.


L'organisation ne soutient pas explicitement l'extrême droite et prend souvent ses distances avec les discours extrémistes ou xénophobes, courants dans certains courants de la droite radicale.


Bien qu'il existe des points de proximité entre l'Opus Dei et l'extrême droite, tels que le conservatisme moral, la valorisation de la hiérarchie et la défense des valeurs traditionnelles, il est inexact et réducteur de classer l'organisation comme fasciste ou intrinsèquement liée à l'extrême droite. L'Opus Dei opère principalement dans le domaine spirituel et individuel, mais l'influence politique et la position conservatrice de ses membres peuvent, dans certains contextes, être considérées comme alignées sur des régimes ou des idéologies autoritaires.


Cependant, des différences fondamentales avec le fascisme, telles que le l'Opus Dei maintient rejet du culte de la violence, l'apolitisme institutionnel et l'accent mis sur la liberté individuelle, ce qui l'éloigne d'un alignement total sur ces idéologies.


Appartenir à l’Opus Dei et être un partisan du Parti des travailleurs (PT), bien que théoriquement possible, serait une combinaison difficile en raison des profondes différences entre les principes conservateurs de l'Opus Dei et de nombreux programmes progressistes défendus par le PT. Cependant, puisque l'Opus Dei déclare officiellement qu'il n'est pas une organisation politique, le choix du parti est en principe une affaire personnelle pour ses membres.
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